
L’ÈRE DU FLOCON DE NEIGE 

 

 

Ma vie entière, qu’elle soit longue ou brève, sera consacrée à votre service… mais je 

n'aurai pas la force de tenir cette résolution seule à moins que vous ne vous joigniez à moi 

comme je vous invite maintenant à le faire. Que Dieu m'aide à exaucer mon vœu." 

                                La Reine Élizabeth II, Nelson Daily News, le 7 février 1952 

 

 

Dit-elle considérant la monarchie des pronoms 

Son visage en demi-teinte dresse le portrait du moment 
 

Sur notre table de cuisine les grands titres déplorent 

L’objet même de notre commune vallée de souvenirs et d’évolution 
 

Traces de légère neige matinale de la fenêtre  

724, rue Victoria puis la montagne le lac Kootenay 
 

Brume en forme d’éléphant qui flotte sur la ville amie 

Vous empruntez les mots des actualités pour que nous aussi 
 

Marquions notre époque la mémoire collective 

Momentanément recueillie qui aspire à sa quiétude propre 
 

Tout le jour la douce neige recouvre de son silence la vallée 

Malgré le cliquetis des chaînes de camion sur la rue Stanley 
 

Le nous souverain «…comme si un instant 

Le cœur d’une nation cessait de battre» 
 

Ce jour-là votre autre vous aussi blanc que neige 

a dévalé sur la ville et glissé dans l’amoncellement 
 

De la mémoire comme le bus urbain je toujours a 

besoin d’un autre pronom car le nous se rapporte aux voix 



 

Moyennes de l’Empire dans les actualités horaires de CKLN radio 

Épandage de sable en cours dans la rue Joséphine dégagée ce soir 
 

Mon néophyte à boy-scout royal établissant qui 

Est le multiple pourrait être la grâce de la lumière 
 

Ou comment agir comme sujet de quel long 

Moment contenu dans chaque phrase 
 

N’oublions pas – entre – les mots les traces 

Nous les alignerons pour leur long défilé 
 

La rue a été nettoyée en vue de leur cavalcade 

Je Moi Toi 

              Votre Ils Mon Nous 

                                               Cette rime de visages enneigés 

 

 


